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BIOGRAPHIE

CALIXA LAVALLEE
C'est avec un sentiment de vif plaisir que j'offre

aujourd'hui, aux abonnés du CANADA ARTISTIQUE, le

portrait de notre éminent compatriote, Calixa Laval-
lée. Un sentiment de gratitude me pousse aussi à
publier ce portrait, parce que, à une époque critique
de mon existence, j'ai trouvé chez Lavallée un cSur
d'or et la main toujours ouverte et au service de ses
amis. Je le remercie publiquement aujourd'hui, et je
suis heureux de trouver l'occasion de le faire.

Il serait banal de publier la biographie de Calixa

Lavallée ; tout le monde l'a plus ou moins lue dans

tous les journaux. 11 y a mieux à faire, et la suite

de cet article le prouvera.
En 1879, Calixa Lavallée, alors à Québec, s'inspi-

rant des conseils des amis de l'art musical, résolut dle

fondr un conservatoire national de musique au

Canada. La série désastreuse des représentations

de la Damne Blancc, données l'aiiée précédente à

Montréal et à Québec, est encore présente à la

mémoire du lecteur. A bout de ressources, épuisé par

le travail ingrat de l'enseignement,Lavalîée se rendit

à Québec et fit un appel pressant aul gouvernement.

On lui fit entrevoir qu'il serait secondé pa' le pouvoir,
et les belles promesses affluèrent.

Le gouvernement, désirant préparer une réception

princière au Marquis de Lorne et à la Princesse
Louise, à leur arrivée au Canada, chargea Lavallée

du soin de composer une cantate en l'honneur des

visiteurs. L'ceuvre fut achevée on un mois. Il

s'agissait'alors Cie trouvei cinq cents voix poir l'exé-
cution de cette cuvre. Lavallée y mit toute son
énergie, toute sa ténacité et la cantate fut donnée au

patinoir cde Québec, avec un orchestre de 80 musi-
ciens dont la moitié au moins avaient été engagés à
Mont'éal et aux Etats-Unis.

Lavallée reçut force compliments, - de la monnaie
de singe, - et finalement fut obligé de " payer les
violons, " au su du gouvernement qui l'avait engagé,
mais qui n'a jamais offert depuis de lui rembourser
mêmne ses frais.

Naturellement il ne fut plus question de conserva-
toire nationdi. Ensuite, avons-nois besoin de cela
dans le pays ? Que peuvent faire aux gouveine-
ments du Canada les beaux-arts et la musicjue ? Out-
ils besoin de ces choses inutiles?

Découragé, ruiné, Lavallée fit comme tant d'autres,
il alla demander à l'étranger ce que son pays li refu-

sait - le pain quotidien pour lui et les siens. Nous
allons voir s'il a réussi.

Nid n'est proplèt en son pajs

Ce vieux proverbe n'a jamais été plus vrai que

dans le cas de Calixa Lavallée. A son arrivée à

Boston, il fut accueilli avec enthousiasme et admis
d'emblée parmi les grands pianistes de la ville alné-
ricaine où les arts sont le plus en honneur.

Calixa Lavallée n'a pas essayé, à linstar de cet-
tains artistes, d'escamoter unie réptttation en voya-

gcant par les EIats-Unis, quoiqu'il ait fait une tournée
artistique avec Ierster, au cours cie laquelle il obtint
la bonne moitié des honneurs. Son but principal, en

venant aux Etats-Unis, était de réaliser ce qu'il

n'avait pu obtenir de ses contpattriates; la fondation
d'une école nationale de musique. Les premières

années cie son séjour en Amérique furent dévouées à

ce projet, et dans ce but il se mit en relations avec

les compositeurs américains, et cut tôt fait de ras-

sembler plusieurs ceuvres qu'il voulait faîî'e jouer, et,
faire ainsi sortir du néant les talents iginorés cie
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